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ET  NOS  SE  IGNE  V R S 


Les  Rcligicux^de  voftre  ville,  faux  -Bourgs  & 
iocefe  de  Paris  , vous  remonftrent  tres-humbîe- 
ment,qu*ily  a plufieurs  années  que  le  fieur  lean 
Pierre  Camus  Euefque  de  Belley,  auroit  fait  que 1- 
ques  liures  , entre  autres  la  Pétronille  , iniurieux  ■& 
diffamatoires  contre  l’eftat  Régulier,  aufqueîs  par 
mode'ftic  ils  nauroient  voulu  former  aucunes  plain- 
tes : niais  voyant  que  ledit  fieur  Euefque  de  Bel- 
ley cohtinuoit  de  blafmer  les  Religieux  ôc  lcurin- 
flitut  qu’il  s effor^oit  à la  façon  des  anciens  & 
modernes Heretiques  de  le  rendre  ridicule,  notam- 
ment par  fon  Dire  fleur  fj?iritiïd  desinter  ejfe  > qu’il 
rnifl  aü  ibür  sn  l’année  mil  fix  cens  trente-vn;  les 
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Suppliatis  pour  lors  formèrent  leurs  plaintes,  fur 
lefquelies  voftre  Majefté  faifant  droit,  commanda 
audit  fieur  de  Belley  , de  defifter  de  calomnier  8c 
iniurier  les  Réguliers,  8c  blafmerleurinflitut  : ce  que 
ledit  lieur  Euefque  ayant  méprifé,  il  auroit  en  f’année 
milfix  cens  trente-deux  tranflaté  à fa  mode , /’0«- 


urdge  des  Moynes , que  faiü6l  Auguftin  addreffeaux 
Moynes  d’Afrique  5 Sur  lequel  ledit  fieur  de  Belley 
fait  des  Reflexions , <jui  félon  l’aduis  dodbrinal  des 
Do&eurs  , font  propres  à exciter  Schifme  8c  def- 
vnion  entre  les  membres  de  l’Eglife,  remplies  de 
contes  8c  railleries  fur  lefujet  des  Religieux, & de 
leur  profefliom  mal  feantes  à vn  Efcriuain  Catho- 
lique, 8c  peu  conucnables  à la  dignité  duCaradtcre 
Epifcopal , qui  doit  eftre  en  fingulier  honneur  8c 
refped  dans  toute  Y Eglife  , les  ironies  y font  fre- 
quentes, & comme  continuelles, dans  Icfquelles les 
palTages  de  l’E  Ecriture  s y trouuent  fouuent  infères 
aueepeude  reuerence&  refpe£t,blafme  continuel- 
lement, ou  lotie  ironiquement  non  feulement  lef~ 
dits  Religieux, mais auffi  leurs  exemptions, diipen- 
fes,  conftitutions,  façon  de  viure,  &c.  8c  par  fois 
auec  defdain  il  attaque  non  feulement  les  Papes  qui 
les  ont  accordées  ( quoy  qu  il  die  refpe&er  leur  au- 
thorité  8c  puiiïance  ) mais  aufli  il  n’efpargne  les 
bien-heureux  faintfl  Thomas,  fain&  Bonauenture 
8c  Bellarmin,  lors  qu’il  inuedtiue  contre  ceux  qui 
ont  approuué  la  pupe  mendicité,  8c  la  quelle  telle 
que  la  pratiquent  pour  le  iourd’huy  les  Religieux 
Mendians.  Et  afin  de  blafmer  auec  plus  de  licence 
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les  Religieux, il  introduit  fubtilement  les  ennemis 
de  la  Religion  Catholique,  comme  fondes  Baraq- 
ues , ou  autrement  Hollandois,  & femblables  Héré- 
tiques , aufquels  il  fait  dire  tout  ce  que  bon  luy 
femble  des  Religieux;  Bref  il  fait  tout  ce  quai  peut 
pour  les  rendre  ridicules  & odieux  à tout  le  mon- 
de, & s’efforce  de  deftourner  vn  chacun  de  leur 
faire  l’aumofne  , voire  iufques  à exciter  les  Magi- 
ftrats,pour  empefeher  leurs  quelles , & les  réduire 
par  necefïité  au  trauaiî  des  mains.  Tout  ce  que  def- 
lus  ayant  eRé  dés  lors  remonftré  à voflre  Majeflé5 
elle  aurnit  député  le  fieurdeSpondcEuefquedePa- 
miers,le  P.Dom  Euftaehe  de  S.Paul,Doâ-eur  deSor- 
bone&Fucillentin,&  le  fieur  l’Efcot,aufïiDo&eur& 
ProfdTeurenSorbonejlefquels  apres  auoir  meuremét 
confideré,  & diligemment  examiné  ledit  liure,ils  en 
firent  leur  rapport  en  la  maniéré  que  deffus3ainfi  que 
plus  au  long  fe  vérifié  par  les  auis  qu’ils  en  ontdonné 
par  eferit.  Surquoy  voflre  Majeflé  auroit  défendu 
ledit  liure,&  enduite  fait  faifir  tous  les  exemplaires 
quife  rencontrèrent , & defenfesà  l’adnenir  de  plus 
l’imprimer,  vendre  ou  débiter,  fur  ies peines  portées 
les  Ârrcfls  qui  en  ont  elle  donnés.  Ledit  fleur  de 
Belley  faifant  auffi  peu  d’eflat  de  tout  eequedeffus, 
comme  du  defadueu  , ou  pluflofl  retra€lation  fo~ 
lennelle  quil  fiU  dudit  liure  , & encore  moins  de 
la  proreflation  publique  qu’il  auoit  faite  de  vouloir 
aymer  & chérir  les  Réguliers  , & de  ne  iamais  efcrire 
contre  eux,  ny  troubler  leur  repos,  comme  il  fe  voit 
par  la  lettre  qu’il  efcriuift  fur  ce  fujet  à Monfîeur 
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le  Cardinal  Duc  de  Richelieu, qui  voulut  prendre 
le  foin  de  faire  cefler  la  rumeur  que  eaufoient  tels 
liures,  ledit  fleur  de  Belley  fait  derechef  imprimer 
àRoüen  ledit  Ouurage  des  Moynes.auecfes  Re- 
flexions jdequoy  eftant  auertie  voftre  Majefte,eL 
le donna  eommiflion  au  fleurTalonfon  Conledler 
d'Eflat , de faifir  tk  arrefter  tous  les  exemplaires  qui 
le  retrouueroient.  *Ge  qui  fut  execnte  , ledit  fieür 
Talon  faifant  apporter  en  fa  maifon  de  Paris  tout 
ce  qu’il  entrouua  , pour  en  faire  félon  que  voftie 
Mâjefté  ordonneroit.  Ledit  fleur  de  Belley  voyant 
fes  liures  arreftez  de  toutes  parts,  s auifed  en  faire 
trois  autres  plus  pernicieux  que  les  precedens,  cfl- 
quels  il  ne  met  Ion  nom , fuppole  1 a ville  de  Befan- 
qon  pour  le  lieu  de  l’impreflion  , quoy  qu  impri- 
mez en  cette  ville  de  Paris,  ainfiqu  il  apparoift  par 
les  informations  faites  par  le  CommilfaireGaigné. 
Le  premier  de  ces  trois  liures eft intitulé, Traïtfé de 
la  pauureté  Euangeli^ue.  Le  (econü,  ld  Depiproptia - 
tion  Cüuftrale  , & le  troifiefme , le  Rabat  ioje  du 
Triomphe  JS/îonacbal } defquels  liures  les  Supplians 
ont  fait  très  humbles  remontrances  à voftre  Ma- 
jefté  , aufquelles  ayant  elgard  , elle  oïdonna  par 
Arreft  de  Ton  Confeil  du  vingt-feptiefme  lanuier 
de  l’année  derniere,  que  lefdits  liures  (croient  veuz 
par  les  fleurs  du  Val , le  Clerc  , Charron  & Lefcot 
anciens  Docteurs  de  Sorbonne,  pour  en  fane  leur 
rapport  au  Confeil.  Leur  auis  Do&rinal  du  neuf- 
iefme  Feurier  enfumant  fut , quils  auoient  treiiue 
en  ces  crois  volumes  des  propofitionsfaufles,fcaiX7 
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daleufes,  offensantes  lespieufes  oreilles, téméraires, 
iniurieufes  , ironiques , troublant  leftat  Régulier, 
dangereufes  pour  ceux  qui  y afpirent , & rentier- 
Tantes  la  paix  (Scvnion  de  l’EftatEcclefiaftique.  Sur- 
quoy  voftre  Majefté  fift  rechercher  ceux  qui  en 
vendoient,  ôc  Alhot  Bertaut  Libraires  & Impri- 
meurs de  cette  ville  de  Paris , seftant  treuuez  le& 
auoir  imprimez  , &;  auoir  fuppofe  la  ville  de  Be- 
zançonpour  lieu  de Pimpreffion, furent  pourfuiuis 
par  le  Lieutenant  Ciuil,  qui  fift  les  diligences  en 
vertu  de  P Arreft  du  Confeil,&les  fufdits  Alliotôc 
Bertaut  s’ablenteient,  qui  toutefois  en  fuitte  tielaif- 
feiét,nonobftant  les  A rrefts  donnez, de  r imprimer 
vendre  lefdks  liures.  Surquoy  nouuelles  infoi  no- 
tions fe  font  faites  par  le  fuldit  Commiffaire  Gai- 
gné,  à la  diligence  du  fufdit  Lieutenant  Ciuil.  Ce 
qui  occafionna  ledit  fie  ti  r de  Bcllcy  d auoir recoui^ 
aux  Pays-Bas,  pour  auec  plus  de  liberté  mettre fes 
liures  lous  la  Prefle  : mais  fi  toftque  1 on  le  fceut,ils 
furent  défendus,  auec  tous  fes  autres  liures  de  pareil- 
le matière,  fous  griéues  peines, par  Arrcft  du  Con- 
feil  des  Eftats  de  Flandre  , l’Imprimeur  fut  re- 
cherché , les  feuilles  qui  fe  trouuetent  impri- 
mées furent  laifies:  ce  qui  caufa  telle  pcite  au  Li- 
braire, qu’il  eft  yenu  iufques.cn  cette  ville  de  Paris, 
pour  auoir  fon  recours  enuers  ledit  Leur  de  Bdley* 
^Voftre  Majefté  confiderant  le  grand  fcandale  que 
tous  ces  liures  apportent  à l’.Eglife , la  mauuaife  édi- 
fication que  les  Catholiques  en  reçoiuent,  & le  trou* 

blc  qu’ils  caufent  en  voftre  Eftat , défi  r a que  Mcf* 
* A iij 
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lieurs  les  Archeuefques  5c  Eucfques , comme  auffi 
les  Réguliers  , remiflent  leur  different  au  Pape, auec 
le  iugement  5c  cenfure  faits  de  part  5c  d’autre,  5c 
que  cependant  aucun  n’écriroit  de  ces  matieres.Cc 
que  voftre  Majefté  témoigna  à Meilleurs  les  Prélats, 
qui  fe  retrouuerentpour  lors  en  cette  ville  de  Paris, 
aufquels  elle  permit  de  s’aftembler , & eftant  à Chan- 
tilly leur  écriuitvne  lettre  le  quinziémeMars  de  lan- 
née  derniere,  qu’elle  leur  fift  rendre  par  lefîeurE- 
uefque  de  Nantes,  par  laquelle  elle  lesconuioit  de 
condefcendreàfesiuftes  volontez,  A quoy  Me  (lieurs 
les  Prélats  & les  Réguliers  confentirent , remercians 
voftre  Majefté  de  ce  q’uelle  daignoit  s’entremettre 

1)our  accorder  ce  different.  Lors  que  Ton  penfoitque 
orage  fuft  paffé,  arriue  vn  liure  intitulé  les  Entre- 
tiens curieux  d'Hermodore  , & du  Voyageur  inconnu , 
fous  le  nom  du  fieurde  Saincft  Agran,  auecAppro- 
bation  des  Docteurs,  Licence  des  Ordinaires,  noms 
d’imprimeurs, lieu  de  l’impreffion,  5c  Priuilege  au 
grand  Sceau  . Ce  liure  quoy  que  fairauantla  defen- 
fè  de  voftre  Majefté,  5c  l’accord  cy  deffus  , les  A- 
gens  generaux  du  Clergé  de  France  en  font  remon- 
ftrances  à voftre  Majefté  , prefentent  leur  |teque- 
fte  à voftre  Çonfcil,  fur  laquelle  faifant  droit  ledit 
liure  fut  défendu, les  exemplaires  faifis  Rapportez 
au  Greffe  dudit  Confeii,&:cinq  cens  tiures promis 
à celuy  qui  le  premier  dénoncera  l’Autheur  .s  le- 
quel Arreft  en  datte  du  vingt- quatrième  Auril  de 
1 année  derniere  a efté  exécuté  de  point  en  point, 
ayant  efté  publié  en  voftre  ville  de  Lyon , affiché 
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aux  coins  des  rues,  les  exemplaires  failîs  & enleuez, 

en  forte  qu’il  ne  s’en  trouue  aucun.  Le  fleur  de  Bel» 
ley  non  content  de  tout  ce  que  deffus,  & encore 
moins  dudefadueu  que  les  Réguliers  ont  toufiours 
fait  , non  feulement  dudit  liure,  mais  encore  de  tous 
les  libelles  diffamatoires  qui  ont  couru  pourrefpon- 
dre  àfes  liures  5 ou  en  défendant  les  Réguliers,  les 
Supplians  ayas  requis  parplufieursfoisvoftrcMaje- 
Bicorne  ils  font  encore, que  l’on  fit  exa6te  recherche 
des  A u theurs  de  tels  libelles,&  eftâs  apprehédez  qu’ils 
foiét  châftiezcôme  perturbateurs  du  repos  public,re- 
fra&airesàvosc6mandernens,Arrcfl:s,Ordonnances 
& Edits,qui  défendent  d’eferire  de  telle  matière, faire 
imprimer  aucun  liure  fans  nom  d’Autheurnydieu 
d’impreflion,  ou  fous  vn  nom  fuppofé  dePays,ou 
ville  Eftrangere  empruntes  , quoy  que  ce  foit  dans 
le  Royaume,  & es  terres  de  l’obey (Tance  de  voftrc 
Majefté.  Comme  auffl  enioignent  de  ne  mettre  au- 
cun liure  au  ioùi  fans  nom  d’imprimeur, & Priui- 
îege  au  grand  Sceau.  Ledit  fleur  de  Belley  ne  voulant 
faire  réflexion  furxe  defaueu  des  Réguliers,  non  plus 
que  fur  le  Cara<Bere  Êpifcopal  qu’il  porte , & n’ayant 
efgard  aux  inftantes prières  que  fes  parens  & amis  luy 
ont  fait  tous  enfemble,  & chacun  en  particulier,  de 
deflfter  de  faire  tels  liures,  qui  le  rendoient  ridicule 
aux  plus  fages  & ludicieux,  & le  faifoient  mefeftimer 
desperfonnes  qui  font  profeffion  de  pieté  , donne 
au  public  le  fécond  volume  du  Rabat-ioye  des  Moy- 
nés  ,&  prenant  à tâche  de  refpondre  aux  Entretiens 
curieux  à\ H emedore , fait  vue  refponfe  plus  per- 
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nicieufe  que  tous  fes  autres  liures  prccedcns , remplie 
d'imures  inoiiyes  contre,  les  Réguliers  y iüfques  a les 

appellerSchifmatiques  ÔcHeredques,  tendantes  aux 

fins  derenucrfer  &:  ruiner  totalement  l’eftat  Régu- 
lier, déniant  les  vœux  de  Pauureté  & Obedienceef- 
fentiels  à icllat  Régulier , &cftre  confeils Euange- 
liqu^s , mais  les  fait  paffer  pour  inuentions  noûuel- 
les/que  Ton  a trouuees  depuis  peu  de  Siècles, abu- 
fanc  ironiquement  delatain£te  Efcriture  , fe  rail- 
lant ouuertement  des  Inftituts,  Réglés  & Conftitu- 
tions des  Religieux,  fe  feruant  de  plufieurs  paroles 
boufonnes  lors  qu’il  parle  de  Dieu,  de  fainft  P aul,  ôc 
autres  fainds  Peres  de  I’Eglife  , & pourdauantage 
faire  veoir  fa  mauuaife  volotécotre  lefdits  Religieux^ 
il  inuite,  cxcitè,anime , pouffe  & exhorte  les  puiffan- 
ces  fpirituelles  &c  temporellesà  réduire  en  poudre, ou 
pluftoft au  néant  Teftat  Régulier,  ainfi  quilparoiil 
parles  feuilles  de  ion  dernier  liure  que  1 on  a entre  les 
mains,  &qui  efi  imprimé  par  les  fufdits  Alliot,Ber- 
raut  , &c  autres  leurs  affociez  ; le  premier  eftant  en 
fuitte  , le  fécond  ayant  elle  mis  en  vos  priions  du 
grand  Chaftelet  lé  quatrième  de  ce  mois, par  le  Com- 

jn  ! (fa  i r c G a i g n é , a y a n t d u d e p u i s c o n fe  H é q u e c’  e ftl  c 

fiear  de  Belley  qui  luy  a donné  le  fufdit  liure  à impri- 
mer 5<k  a ce  qu’il  le  peull  faire  auecplusdefeuretéiî 
îuy  a prefté  vn  Chafteau  éloigné  de  Hüi6t  ou  dix 
lieues  de  celle  ville  de  Paris , auquel  ledit  Bertaut  a 
porté  fa  Preitç,&  fait  trauailler  tous  lesiours,&  mef- 
mes  les  Felles , contre  les  Ordonnances  ; & ledit  ficur 
Je  Belley  sert  obligé  dé  nourrir  tous  les  Compa- 
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gnons, 
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gnons.En  outre  il  l’afait  propofer  en  Sorbonne  le  2; 
lourde  ce  mois  de  Ianuier  parlefîeur  Durand  Do- 
cteur,qui  nonobftant  l’oppofîtion  de  fes  confrères 
moins  paffionnez  que  luy  contre  les  Réguliers, & 
p usialoux  de  la  gloirede  Dieu,  & du  repos  de  l’E- 
glue, a protefté  publiquement  le  vouloir  approu- 
uer  malgie  toi/îes  les  oppofitions  que  l’on  pour- 
roit  fane  &en  dépit  de  tous  les  Réguliers.  Dequoy 
voftre  Majefte  eftant  aueme l’envoya  quérir parvn 
de  les  Exempts  , & le  reprit  d auoir  aduancé  telles 
paroles  mefeantesa  vneperfonne  de  fon  aaa£&de 
la  qualité  & luy  fît  defenfes  de  palTer  outre  à l’appro- 
batio  dudit  liure,  à peine  d’en  répÔdrecn  fon  propre 
& pnue  nom.  Du  depuis  le  Commiflaire  Ganmé  fut 
par  ordre  duLieutenant  Ciuil  l'interroger,  a, nfi  qu’il 
, void  par  fon  procès  verbal.  Ledit  fieu  r de  Belley  ne 

sefforcepas feulement  de  renuerferparfesliures  l e. 

Itat  Régulier, & déchirer  auec  toutesles iniures ima- 
ginables-ceux  qui  en  font  profeftîonjmais  auffi  va  de 
• Dioceie  en  Diocefe vifîtant Meftieurs les  Euefques 
pour  les  foukuer  contre  lefdits  Réguliers,  les  folli- 
çitera  le  Joindre  auecluy  pour  les  perfecuter , & les 

importune  de  le  laifTerprefcher  en  leurs  chaires  pour 

animer  les  peuples  cotre  lefdits  Réguliers,  & parainft 
lesiendie  mepiifablesatomlemoride.  C’cft  SIRE 
ce  qu’il  a fart  dans  voftre  ville  de  Rouen  pendant 
vn  Aduent  qu’il  y a efté, durant  lequel  il  excita  les 
di unions  que  voftre  authorité  a affoupies  par  les 
Arreftsqu  ellea  donnez  les  vingt- feptiefme  Ianuier 
& fepticfmeNouem bre  de l’annee dermere , iufqu« 

B 1 


IO 


là  ode  vofac  pieté  Royale  ne  pouuant  fouffrir  le* 
fautes  propo  Citions  qu'il  tenon , les  dangereux  dif- 
cours  qu'il  Mbit , les  hardies  queftionsquilauaa- 
çoit,les iniures  atroces  5c  fcandaleufes  quil  vomi  - 
foit  contre  les  Réguliers  , les  calomnies  par  trop  ^ 
extraordinaires  quil  inuentoit  bre  c i ant  re 

dicateur  d’vnEuangilenouueaUjVoftreMajefteluy 

fit  defenfes  de  continuer  de  prefeher  le  Carclmc 
comme  il  pretendoit , ce  qui  en  l'annee  mil  (k  cens 
vingt-fix  luy  fut  défendu  par  A rreft de voftre Par- 
lement de  cette  ville  de  Paris  en  datte  du  premier 
Aouft,  pour  auoir  tenu , prefehant  en  ^ g ne  e 
Louvs  rué  faind  Antoine, des  propos  ae  dangereu- 
fe  confequence  pour  voftre  Etfar.  Dequoy  le  fieur 
Procureur  general  euft  commiffion  d’informer, 
pour  l'information  faite  5c  rapportée,  oïdonnei  ce 
que  de  raifon.  Enfuittedecec  Arreft  Monfieur  le 
Premier  Prefident  fe  chargea  de  mander  leCardien. 
des  Cordeliers , & luy  emoindre  de  faire  prefeher 
le  lendemain  en  l’Eglife  des  Cordeliers  tvn  des  Re- 
ligieux de  ladite  Maifon,  & non  ledit  Euefque  de 
Belley , du  depuis  il  n'a  prefehé  en  cette  ville &D10- 
ccfe  de  Paris.  Ledit  four  de  Belley  apres  auoircou- 
ru  toute  la  Normandie,  5c  fe  voyant  prme  des  Chai- 
rs de  ladite  Prouince,  vient  a fa  maifon  près  dE- 

ftampes,  prefehe  enladite  ville  contre  les  Religieux, 
ainn  qu’il  auoir  fait  en  Normandie,  &confoime- 
ment  a cc  qu’il  a efeuit.  Delàs’en  va  a Orléans,  ou 
mettant  de  grandes  diuifions  enue  les  Ecaefta  1 
ques,  continue  de  prefeher  contre  les  P„cgu  îeis,  en 
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forte  que  tour  le  peuple  en  eft  tellement  fenncUüc 

qu’il  ne  peut  fe  remettre, les  confciences  fetieuuent 

inquietees  , & les  efprits  tellement  embairafTez 
de  fes  propofitions  , que  quelques-vns  entrent  en 
• doute  , comme  plufeurs  ont  &t  en  Normand*, 

quelle  des  deux  Religions  de  la  Catholique  ou  Pré- 
tendue Reformee  eft  la  meilleure.  Les  Supplians  paf- 
feroient  bien  plus  outre , fi  voftre  Majefte  leur  pei- 
mettoitjdifant  que  lesHeretiques  publient  que  le 
fieur  de  Belley  eft  des  leur,  les  propofitions  qu  il  a 
auancccs  dans  Rouen  leur  a donne  cette.  pe  nfee,  & 
les  a portez  à faire  prières  pourluy , ëcaleftimervn 
des  grads  Prélats  de  l'Eglife  : & au  cotraire  pretchant 

a Caen,  & ayant  inueâiué  contre  ceux  qui  ont  vue 
particulière  deüotionàla  Vierge,  îufquesa  lcsappel- 

îer  Marioldtn j,les  Catholiques  fe  font  tellement  îr 1 1- 
tez, qu’ils  ne  le  veulent  voir  ny  entendre.  Le  mépris 
qu’ila  fait  des  bonnes  œuures,difant,  que  les  pneies, 
aumofnes , mortifications, pauurete  & autres  choies 
fcmblables  ne  fontpasvertus , maisla  feulegloire  e 
Dieu.  Le  peu  d’eftime  qu’il  a témoigne  auoir  de  m- 
uocation  des  Samûs , parlant  àc  lOrapro  noks 
qui  fe  refpond  lors  que  l’on  reçue  les  Litanies  & 
ayant  prefehe  publiquement  quil  ne  falloir  fane 
dire  de  Méfiés  pour  deliurer  les  âmes  de  fes  païens  du 
Purgatoire,  mais  pour  la  feule  gloire  de  Dieu , difant 

pour  raifonque  toutes  les  aâions  fai  âes  pour  autre 

fin, c’cft  rechercher  fes  propres  înterefts  & abomina  - 
tion;adiouftant  que  cet  intereft  s en  eigne  me  me 
aux  petits  enfans  3 <k  qu  on  l’auoit  gai  e ans  a o 
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drinc  de  l’Eglife,  & Catechifme,blafimnt  que  l’on  y 
auoit  mis  dés  le  commencement  qu c l'homme  efl  créé 
pour  aymer  & fer  uir  Dieu , & auoirla  Vie  éternelle:  dit 
auffi  quenoftre  Seigneur  neftoit  point  venu  au  mo- 
de pour  noftre  falut  , mars  pourla  feule  gloire  de 
Dieu.  Toutes  ces  propofitions  &c  plufieurs  autres, 
que  les  Supplians  paffent  foubs  filence.,  iointesàla 
raillerie  & mépris  par  trop  infuportable  qu’il  fift  du 
» faindt  Concile  de  Trente  , lorsque  l’on  luy  rappor- 
ta dans  Roiien  qu’vn  Pere  Iefuite  auoit  prefehé  que 
ce  Concile  prononce  Anathème  contre  ceux  qui 
difoient  que  les  bonnes  œuures  de  foyne  fuffent 
méritoires, il  dit  par  irrifîon  en  prefchant,ie  le  fcay  ce 
Concile  de  T rente, de  quarante,de  cinquante,fi  vous 
voulez, ont  efté  tenues  par  ledit  Heur  de  Belley  préfi- 
xât en  Normâdie,lefquelIes  luy  ont  fi  fort  cpcilié  la 
haine  populaire , & en  telle  forte  boulcuerfé  les  con- 
fidences, quil  a efté  obligé  par  quelques  Prélats  & 
perfonnes  de  considération  de  fes  amys  de  ladite 
Prouince,  de  faire  le  Difcernement Intérieur , imprimé 
a Roüen  l’annee  derniere  } ce  qui  toutefois  n’a  pas 
remis  1 efp rit  des  Catholiques,  plufieurs  s’eftans  faits 
Huguenots,  & tous  les  Hérétiques^  Libertins  con- 
firmez en  leur faulle  croyance,  A çes  cavses^  . 
S I R E,  veu  le  grand  fcandale  que  tels  Liures  & Pré- 
dications apportent,  les  Hérétiques mefmes  s’en  ftr- 
uans  dans  leurs  P refehes,  & ailleurs,iufques  à les  met- 
tre és  langues  entendues  en  Allemagne,  Angleter- 
re, Hollande , & autres  Pays  & villes  ou  ils  ont  exer- 
cice de  leur  Religion  * ioint  aufti  que  le  repos  pu- 


bliceft  entièrement  interrompu  , la  deuotion  des 
peuples  refroidie,  voyant  vn  Euclque-méprifer  les 
choies  les  plus  pieufes,  8c  diffamerainfi  les  Réguliers 
& lcur  înftitut , fe  ioücrdc  l’Efcriture  fiiin#e , 8c  s’em 
femir  pour  authorifer  fes  boufonneries  , tailleries, 
& calomnies,  8c  toutes  fes  autres  penfees  ^conce- 
ptions ineptes  & friuoles.  Et  confideré  auffi  que 
la  licence  eftant  donnée  de  part  8c  d’autre  d’écrirc 
de  ces  matières,  & dire  fes  fentimens,  il  ne  s’y  ver- 
roit  iamais  de  fin,  particulièrement  de  la  part  dudit 
fieur  deBelley  , qui  employé  toute  fon  induftrie  à 
perfecuter  les  Religieux; ce  qui  pourroit  caufec  vn 
Schifmc  ouuerten  voftre  Eftat,  qui  en  fuite  produi- 
roitde  nouuelles  Herefies,&mettroitdes  defordres 
8c  diuifions  telles , que  iamais  on  ne  les  pourroit 
ofter , Il  plaise  a vostre  Mai  es  te' dé- 
fendre audit  fieur  de  Belley  , & à tous  autres,  tant 
Séculiers,  que  Réguliers  ou  Religieux,  d’écrire  en  fa- 
çon quelconque  de  ces  matières,  pour  quelque  cau- 
feou  pietexte  que  ce  puiffeeftre,  fous  les  peines  que 
iugerez  plus  a propos  : lemblablement  .défendre  au- 
dit fieur  de  Belley  de  prefeher  à laduenircn  quel- 
que Diocefe,Eglife  exempte  ou  non  exempte, ny 
autre  lieu  des  terres  qui  font  fous  TobeylTance  de 
voftre  Majefte  :8c  en  outre  défendre  à tous  Librai- 
res, Imprimcurs,&autres,  d’imprimer,  vendre,de- 
.biter,  ny  troquer,  ou  enuoyer  dedans  ou  dehors  le 
Royaume  8c  terres  adiacen tes , les  œuures  dudit  fieur 
de  Belley  cy  deftus  mentionnées, & autres  liurcs  con- 
cernans  ces  matières, à peine  aux  contreuenans  de 
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confiscation , groflc  amende,  & punition  corporel- 
le • &aufdits  Alliot  &Bertaut,pourauoirconrrcuc- 
nu  a vos  Arrefts,  Edits,  Ordonnances , & aux  Statuts- 
& Re°icmens  des  Libraires  & Imprimeurs, ils  ioient 

punis°& chafticz  convmeperturbateursdurepospu- 

blic  & priuez  & dccheuz  de  tous  leurs  pnuileges  & 
immunitcz,  & déclarez  incapables  de  pouuoir  1a- 
mais  exercer  l’art  d’imprimerie, ou  Librame,auec 

autres  peines  & amendes  que  voftre  Majefteiugeia 

plus  à propos-  d’adiouter  , pour  feruir  dexempm 
aux  autres,  & empefeher  à l’aduemr  tels- abus  ; en- 
ioiananrau  Procureur  general  du  Parlement  de  Pa- 
ris lieutenant:  Ciuil,&  tous  autres  Ofticiers,de  tenu 
la  main  à l’execution  dudit  Arreft  ; & les  Suppliants 
continueront,  de  prier  Dieu  pour  la  profpente  & 
fauté  de  voftre  îvlajefte. 

Les  Relicievx  des  Ordres  svivahs  ont  sicne'.. 
yjl  ‘ De  iOrdreS.  Benoift. 

Frere  Colombin  Religieux, Vifiteur  desBenediûins.de 
h Congrégation  de  S.Maur  en  la  Prouince  de  France. 
Frété  Maur  du  Pont,  Prieur  de  S.  Germain  des  Prez. 
Frere  Cypnenle  Clerc, Prieur  en  1 Abbaye  de  S.  De- 

»ys,en  France.  , 

‘ Frere  Emperiere , Prieur  au  College  de  Ciuny. 

De l‘Or dre  de  S.Jugufîin. 

Frere  Archange  Guin  , Prieur  du  grand  Contient  de  Sï 
Augùftiu  de  Paris. 

frere  Claude  Ozon  , DodeurK  Profeffcur  en  Théo- 
logie, aumefme  Conuent  des  Auguftins . 

FrereRouffeau  Dodeur  en  Théologie,  & Religieux  du 

grand  Conuent  des  Peres  A uguftins. 
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Frere  Pierre  Guyomar, Dodeur  Regcnt  du  grand  Coa* 
uent  des  Peres  Auguftins. 

Frere  Reuerdy , Prouincial  [des  Peres  Auguftins  de  ta 
Prouince  S.  Guillaume. 

Frere  lacques  Gamlault,  Prieur  des  Reuercnds  Peres 
Au  guftins  reformez  du  FauxbourgS.  Germain. 

Frere  Raphaël  Aloncle, Dodeur  Profeflcuren  Théo- 
iogie  j & Definiteuraux  Auguftins  de  S.  Germain. 

Frere  Chriftin  Mefnager  Definiteur  des  Auguftins. 
Frere  Durandcau  , Prédicateur  ordinaire  du  Conuent 
des  Auguftins  du  faux-bourg  S. Germain. 

De  l'Ordre  de  S.  Bernard . 

Frere  Pelletier  Dodeur  en  Théologie , Prouifeur  des 
bernardins* 

Frere  Fuftache  de  S.  Paul , premier  aftiftant  de  la  Con- 
grégation des  Feuillans. 

Frere  Charles  de  S.  Paul,Prouinciald&s  Feuillant 

De  l'Ordre  des  Carmes . 

Frere  Potier , Prieur  du  grand  Gonuent  des  Carmes  de 
Pans. 

Frere  Vefte  D odeur  en  Théologie,  Sous- P rieur  des 
Carmes  de  Paris. 

Frere  Albert  de  S.  Gilles , premier  Dodeur  Rcgentau 
o-rand  Conuent  des  Peres  Carmes. 

Frere  Iean  l’EuangelifteduS.  Sacrement,  Carme  Dé- 
chauflc  Prouincial. 

Frere  Adrien  de i’Afccnfion , Prieur  des  Carmes  De- 
chauflez. 

Frere  Matthias  de  S. Iean , Prieur  des  Carmes  reformez 
du  S.  Sacrement. 

Frere  Profper  dit  S.  Louys, Sous-Prieur  des  Carmes  Re- 
formez. ' 

De  l'Ordre  de  S.  Dominique. 

Frerç  Gilles  d’Amour  Dodeur  en  Théologie, Prieur  du 
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Gonuent  des  Freres  Prefcheurs  de  S. Iacques  à Paris. 

Frere  Maurice  Brachet,  Dodeur  &c  premier  Regent 
audit  Ccmu en t de  S.  Iacques. 

Frere  Baltazar  l’Anglois,  Dodeur  &Regenten  Théo 
logie  audit  Contient  de  S.  Iacques. 

Frere  Hyacinthe  Charpentier  , Dodeur  Rcgent  en 
Théologie  audit  Gonuent  des  Freres  Prefcheurs  de  S.  Iae- 
ques  à Paris. 

Frere  Iean  Dominique  Rey^Prieur  des  Freres  Prefcheurs 
du  faux- bourg  S.  Honoré. 

Frere  Iean  Baptifte  Carré,  humble  Prieur  du  Nouiciat, 
General  pour  îa  Reformation  des  Freres  Prefcheurs  an 
faux-bourg  $.  Germain. 

De  l'Ordre  de  S.  François. 

Frere  le  Petit , Gardien  dnConuent  des  Cordeliers. 

Frere  M.  Doles,  Dodeur &profcffeur  aux  Cordeliers. 

Frere  Hatelt,  Dodeur  & ProfelTeuren  Théologie  aux 
Cordeliers. 

Frere  Leon  de  Paris,Definiteur,&:  Gardien  au  Conuent 
des  Capucins  de  S.  Honoré. 

Frere  Arehange  Ripauît , Gardien  des  Capucins  de  S. 
Iacques. 

Frere  François  delaNauue,  Gardien  des  Capucins  des 
Marefts  du  Temple. 

Frere  Ignace  le  Gaule,  Ex-Prouincial  & Gardien  des 
Recolets. 


De  l'Ordre  des  Minimes. 

Frere  François  de  la  Noue-,  Corredeur  des  Minimesde 
Paris. 


De  U Compagnie  de 

Eftienne  Binet  Prouincial  de  la  Compagnie  de  Iefus. 
Ignace  Armand  Supérieur  de  la  Maifon  Profeffe  delà; 
Compagnie  de  Iefus.  . 


Iulien  Hayneufiic,  Redcur  du  Nouiciat  de  la  Compas 
gnie  de  Iefus. 


